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EPILOGUE

Au terme de nos Entretiens, nous souhaiterions, en tant que
promoteurs de cette reunion, dresser un bilan de cette semaine
de travail, en resumant les resultats des debats et en les

confrontant brievement aux idees qui, au depart, avaient
motive Forganisation de notre rencontre ä Vandoeuvres.

Notre projet comportait d'emblee une difficulte de

methode. La thematique que nous avions retenue avait, ä la

fois, l'avantage et l'inconvenient d'etre un sujet d'actualite et ä

la mode. II ne se passe, en effet, pas une semaine, depuis le

debut des annees 2000, sans que Ton parle, dans la presse, de

securite ou d'insecurite et cette double notion, par ailleurs gal-
vaudee, envahit le discours politique contemporain, pour
decrire aussi bien la resurgence de conflits armes et d'actes ter-
roristes sur la scene internationale que les tensions sociales per-
ceptibles dans les villes de nos democraties occidentales.
Influencees directement ou non par ce climat, les manifestations

et publications scientifiques sur le theme de la securite se

sont multipliees dans le champ des sciences humaines et
sociales depuis ce moment. Des pistes de recherche ont alors

ete ouvertes, par exemple, sur le concept — du reste subjectif
et relatif — d'insecurite, sur les fondements de l'ordre social,

sur la violence, sur les institutions de maintien de l'ordre. Si ces

perspectives retiennent l'attention des sociologues et des histo-
riens specialistes d'autres periodes depuis plusieurs decennies

dejä (voir la serie de travaux sur les normes sociales, le controle
de la ville, le developpement de l'institution de la police aux

epoques moderne et contemporaine), l'essor de ces thematiques
est, en revanche, assez neuf pour l'Antiquite greco-romaine,
hormis les ouvrages pionniers de Ramsay MacMullen et d'Andrew

Lintott. II est ainsi paru recemment plusieurs etudes sur
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le brigandage, la norme et l'exclusion sociales, le controle de la
foule en milieu urbain et les organes de maintien de l'ordre
dans le monde greco-romain. Aussi s'agissait-il pour nous, en
abordant le sujet de la securite et de l'ordre public, d'eviter les

ecueils de la redite et de la generalisation.
Nous avions, par consequent, au moment de definir la pro-

blematique de ces Entretiens, pris le parti d'examiner la question

sous un angle avant tout politique, institutionnel et ideo-
logique: quel role les preoccupations relatives ä la defense de la

collectivite contre les menaces exterieures d'une part, au maintien

de l'ordre public d'autre part, ont-elles joue dans le

processus de construction et d'affirmation de la communaute
civique dans l'Antiquite? Quelle a ete, au fil du temps, l'impor-
tance de ces domaines d'action des pouvoirs publics pour la
cite grecque et l'Etat romain? Comment les societes antiques
ont-elles pergu l'insecurite et quels moyens ont-elles mis en

oeuvre pour contrer ce qu'elles consideraient etre des dangers?
C'est dans cet esprit que nous avions propose aux participants
des Entretiens de presenter un rapport sur des sujets delimites
touchant ä la securite collective, ä la lutte contre la violence et
ä l'ordre public dans les societes anciennes, depuis la cite

grecque en formation jusqu'ä l'empire de Rome. Meme si les

contributions reunies dans ce volume, dues ä des auteurs diffe-
rents, ne peuvent, par definition, avoir l'unite des chapitres
d'une monographic, il convient neanmoins de souligner la

grande coherence thematique et methodologique de ces Entretiens.

Les auteurs se sont efforces, en outre, de developper des

pistes de recherche renouvelees. Ce volume comporte ainsi un
grand nombre de reflexions inedites et de mises au point.

Hans van Wees, par exemple, dans son 'Stasis, Destroyer of
Men, revele l'existence de revokes populaires dans la cite

grecque archai'que, mouvements qui eurent du poids dans
le processus de reconnaissance des droits politiques aux
membres les moins aises de la communaute civique. Werner
Riess, quant ä lui, souligne, dans son expose Private
Violence and State Control, l'espace devolu ä l'autodefense et ä
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l'initiative individuelle dans la procedure penale athenienne ä

l'epoque classique, et la difference qu'instaure l'Etat entre ce

qui est pergu comme une menace sur l'integrite de la collecti-
vite et ce qui releve de la securite personnelle. Angelos Cha-
niotis, dans son Policing the Hellenistic Countryside, recense et
analyse avec minutie les diverses institutions chargees de la
surveillance du territoire rural, qui faisait explicitement partie des

attributions de l'Etat dans les cites hellenistiques. Cedric Bre-
laz met en evidence, pour sa part, dans son expose La defense
de la cite grecque dans I'empire romain pacifie, le maintien d'une
culture et d'une tradition militaires dans ces memes cites

grecques, mais sous l'hegemonie de Rome, ä une epoque oti
celles-ci sont privees des occasions et des moyens de mener des

guerres. Pour ce qui concerne l'Etat romain, Andrew Lintott,
dans sa conference How High a Priority did Public Order and
Public Security have under the Roman Republic?, etudie la
variete des moyens mis en oeuvre par la Republique romaine

pour lutter contre la violence qui caracterise la vie politique
interieure. Ramsay MacMullen, dans sa contribution The
Problem of Fanaticism, montre quel deft pour le maintien de
l'ordre a represente le fanatisme religieux, juif ou chretien, aux

yeux des autorites romaines, desemparees face ä des adversaires

mus par des convictions aussi radicales. Yann Riviere, enfin,
dans ses Recherches sur l'exil et l'administration du territoire
imperial, examine les procedures de bannissement des oppo-
sants ä l'ordre imperial et les conditions juridiques et sociales

de l'exil comme peine ä Rome.
Sur le plan de la methode, les auteurs — en depit de la

perspective politique, institutionnelle et juridique qui leur avait ete

suggeree — n'ont pas neglige l'approche et les interpretations
sociologiques, et toutes les contributions ont tenu compte du
contexte social determinant la fa^on dont s'organisaient la securite

collective et l'ordre public (equilibre des forces sociales en
Grece archai'que; circonstances sociales motivant le choix de la

procedure penale en cas d'homicide ä Athenes; appropriation
symbolique du territoire rural par les ephebes; imaginaire



314 Epilogue

guerrier et ideologic militaire dans les cites grecques sous
domination romaine; repercussions sociales de l'exil sous le Princi-
pat). En particulier, Ramsay MacMullen a insiste sur la dimension

emotionnelle et irrationnelle des oppositions religieuses et
doctrinaires ä l'ordre imperial. Et Andrew Lintott, en reflechis-

sant sur l'efficacite de la legislation penale sous la Republique
romaine, a pose la question fondamentale qui nous permet
d'evaluer les initiatives prises par les societes anciennes en
matiere de securite publique: quel est — du moment que le

risque ne peut etre entierement eradique — le seuil d'insecurite

que peut tolerer une societe? Quels moyens une collectivite est-
elle prete ä engager pour imposer un ordre social et politique
minimal? Quelles normes elabore-t-elle pour assurer sa survie?

Si ces questionnements se posent dans les memes termes ä

toute collectivite, independamment du lieu et de Fepoque, les

solutions, elles, different. Car la securite / l'insecurite ne sont
pas des constantes. Loin d'etre un concept predefini et transpo-
sable, l'insecurite represente des realites differentes de cas en cas,
suivant le contexte et les enjeux, de meme que la norme qui, par
reaction, qualifie les actes consideres comme reprehensibles.
D'oü la grande attention que les auteurs de ces Entretiens ont
accordee ä la terminologie et aux moyens — penaux, judiciaires,
institutionnels, militaires — utilises pour combattre la menace.
Notions fluctuantes, la securite collective et l'ordre public exi-

geaient, en effet, d'etre etudies dans leur contexte historique
immediat. La diversite des situations envisagees dans ce volume,
les nuances apportees par chacun des auteurs — sans que cela

reduise l'analyse ä des cas particuliers dissemblables et isoles —,
confere une epaisseur historique aux contributions ici reunies.
Dans ce sens, la demarche suivie par les auteurs, sans qu'ils se

soient concertes au prealable, est caracteristique, semble-t-il, des

orientations de la recherche historique contemporaine, qui suit
desormais une voie mediane, plus prudente, entre ces deux

extremes que sont, d'un cote, une tendance excessive ä la theo-
risation et ä la generalisation, de l'autre un relativisme obtus

empechant toute comparaison ou synthese.
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Les 54e Entretiens de la Fondation Hardt ont ainsi permis de

montrer, par des exemples precis, que la securite collective et
l'ordre public furent des preoccupations centrales et constantes
dans le gouvernement des societes anciennes, tout au long de

l'Antiquite. Dans ce creuset de la vie en communaute quest la
cite grecque ä l'epoque archa'fque, la stasis, et l'insecurite qui en
decoule, fonctionnent, en effet, comme un mode d'experimen-
tation de la cohesion sociale et du consensus politique. Dans la
cite classique et hellenistique, stabilisee en tant que forme d'or-
ganisation sociale, la collectivite — sans toutefois que les indi-
vidus soient depossedes de toute competence en la matiere —
cree des organes visant au controle des regies indispensables ä

l'integrite du corps civique: se sont ainsi developpes, entre
autres, des instruments penaux et judiciaires destines ä repri-
mer l'homicide et des institutions chargees de surveiller les

campagnes et le territoire. Meme si les menaces exterieures et
interieures sont moins nombreuses et aigues sous le Principat,
du fait de la pacification de l'Empire par la puissance
dominante, la defense de la communaute reste un element determinant

de la conscience civique dans les cites grecques ä l'epoque
imperiale. En depit de cet ordre politique, social et moral
impose par le princeps, l'Etat romain lui-meme n'est pas delivre
de toute menace. Les violences causees par Faffrontement des

factions politiques, qui avaient destabilise la Republique depuis
la fin du IIeme s. av. J.-C. et que n avaient pu enrayer la legislation

penale et les moyens judiciaires pourtant crees ä cette fin,
ont certes cesse ä Favenement d'un regime centralise et autori-
taire. Mais l'Etat imperial est aussitot confronte ä de nouvelles
formes de contestation: la resistance des opposants politiques,
que l'empereur cherche ä eliminer par l'exil notamment, et
celle des milieux religieux monotheistes fanatiques, dont meme
une guerre outranciere ou des persecutions ne peuvent venir
completement ä bout.

Devant les risques, reels ou supposes, pesant sur leur survie,
la cite grecque et l'Etat romain ont ete contraints de definir et
d'edicter des normes sociales, institutionnelles, juridiques pour
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atteindre et preserver un equilibre necessaire au deroulement de

la vie civique. Bien plus, ces collectivites ont du en permanence
adapter ces normes du fait de la variabilite des facteurs d'inse-
curite. Les contributions de ces Entretiens ont montre qu'en
s'interrogeant sur l'importance que les societes anciennes

consacrent au probleme de la securite publique dans l'organisa-
tion civique, on est conduit ä etudier les mentalites politiques
antiques, et meme les prerogatives et les finalites de l'Etat dans

l'Antiquite. Elles ont egalement permis de rappeler que toute
societe se forme et prend corps par reaction ä l'adversite et que,
bien souvent, les societes parviennent ä se maintenir grace ä ce

repoussoir quest 1'insecurite.

Cedric BRELAZ et Pierre ÖUCREY
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